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N alse p areille Model
1 est le meilleur et le plus agréable remède contri

Boutons. dartres
épaÌ88Ì8sement da iang, rougeura , maux d'yeux

loiofaleB, démangéaisons , gouttes , rhuma-
tismes, eto.

Nombreuses attestations reconnaissantes a
disposition.

Agréable à prendre, '/:> litre fr. 8.50, '/,
litre fr. 5, 1 litre fr. 8 (une cure complète)

Demandez expressément :
S A L S E P A E E U L E  MODEL

avec la marque de fabrique.
Envoi franco par lapharm. CENTRALE

Genève, rue du Montblanc, . ,
Deputa dans toutes les grandes pharmacies

du Valais. A Martigny, Lovey ; a Monthey
7.in»-Oli cu : a Sierre, M. de CliaMtonay,
à Briglie, J.Gemsch. 64
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Gommercanis et Industriels
Foulcz-vous ouvrir de nouveaux débouchés ?
loiilez-vous donner plus d'extension à vos affaires

Insérez dans la

MOTEURS ELECTRIQUES
Société generale d'Electricité Baie A. E. fi.

LA USANNE Bureau d'installation LA USANNE
Escaliers du Grand Pont. 5. 03
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IO ceni, la ligne ou son espace pour le Valais.
15 ceni. pour la Suisse.
!20 cent. • pour l'éti-anger.
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Le Phonographe populaire

fliiri
Par son prix extra réduit de IO IV., vrai pho-

nograp he populaire, bien conditionné, ne trouve étre
miss à la portée de toutes les bourses. Pour cette
modique somme l'on a une vraie machine parlante ,
fonctionnant très bien et pouvant rivaliser avec les
plus chers appareils. Il suffìt d'entendre notre pho-
nographe deux minutes, pour ètre convaìncu de la
superiori té. Permez les yeux et vous croirez voir
l'artiste à coté do vous ou voir "la musique mili-
tairè dont vous entendez le plus joli pas redoublé
que vous puissiez rèver. Il n 'y aucune différence
entre notre appareil et la réalité. A titre excep-
tionnel, nous ajoutons, au prix de 15 fr., cinq
cylindres et le catalogne de nos roulenux. Un
l'appareil. Cylindres, morceaux de premiere artistescas de nonconvenance, nous échangeons l'appareil. Cylindres, morceaux de premiere artistes

de 1 fr. 50, d'une fabrique (Pathó) occupant 3200 ouvriers, faisant 50,000 cylindres et 1000
phonographes par jour.
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Avant de l'aire venir du dehors*!
demandez les prix. j 2

Entreprise d'installations complet *et ga
anti sous tous les rapports

Imprimerle E. Gessler
rue de la Dent Bianche Est-ce un hasard ou non ?

Il est certain, écrit M. O. G. à B., que
le rhumatisme qui me faisait sonffrir de-
puis des semaines a totalement disparu de-
puis que j'ai fait l'emploi de 2 emplatres
Rocco. — Les emplàtres Rocco se trou-
venffi 1 fr. 25 dans les pharmacies. 49

Au Jupiter, 2, rue Thalberg, Genève
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Rabais aux revendeurs.
M. Hermann Jeger à Tuscherz. Je suis très content du Phonographe ; il
joue très bien et me lait bien plaisir. Je puis le recommander à tout le
monde.
M. 0. Daiker, coiffeur k Bàie, Hochstrasse 52. Je suis très content du
Phonographe, tout le monde l'admire. Prière de m'envoyer de suite etc.
M. Emile Gsell, St-Georges. Avec plaisir je vous exprime ma plus grande
satisfaction de cet instrument et vous prie d'envoyer à mon ami etc.
M. Emile Sturzenegger, Ammerzwyl (Berne). Bien recu l'appareil et en
suis très content, il joue très distinctement. 116

PRIME
Une prime est accordée à tous nos

lecteurs et abonnés.
Voici : A toute personne qui nous pro-

curerà de nouveaux Abonnés (e. a. d-
des personnes qui n'ont pas jusqu'ici
recu la Feuille d'Avis), pour chaque
nouvel abonné, il sera remis un tiket
compose de 4 coupons vàlànt chacun
30 et. Ces coupons devront" étre déta-
chés et remis, pour ètre payés, pai- l'ad-
ministration du journal a d'es 'dates qui
seront lìxées ultérieurement dans la
Feuille d'Avis. J

En 2-8 j ours
es goitres et toutes grosseurs au con dispa-
raissent : 1 flac. à fr. S.20 de mon eau anti-
goitrease suffit. Mon huile pour les orfiilles guérit
tout aussi rapidement bourdonnements et da-
rete d'oreilles, 1 flacon . l*r. 2.20.

S. FISCHER, mèd.
a Grnb (Appenzell Rh.-È.) 76
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traduit du polonais
. - • '• ' "Hpar

Henri Chi roi

reur , je sentais en faisant cela l'impuissance
de cette còlere. Oùi , j 'étais impuissant , impuis-
sanl comme un athlète dont les mains soni
enchaìnées. Que pouvais-je faire ? Tuer Sé-
lim, bousculer leur canot et les noyer tous les
deux et me tuer ensuite , mais je ne pourais arra-
cher du: cceùr de Hania son amour pour Sélim ,
ni la conquéri r àans violence.

Ce sentiment d'une colere impuissante , la
conviction qu 'il n 'y avait aucun moyen d'aran-
ger les choses, me tourmentaient à cette heu-
re plus que tout le reste. J'ai toujours eu hon-
te de pleurery mème lorsque j'étais tout seul ,
et plus là douleor .m'arrachait violemment les
lflrmes des yeux, plus mon orgueil les refoti -
laient à toute force. Mais cette" fois une
rage impuissante me -brisaìt, et je pleurai à
éàtifflots.

Je pleurai longtemps, et j'en éprouvai enfin
certain soulàgement ; ma pensée cessa de tour-
billonner , mes pieds et mes mains se refroidi-
rent ; je me sentais tout à fait mal. Je recon-
mis confusément que la mort approchai t peut-
ètre , c'est-à-dire la tranquill i lo froide , glacia-
le. Il me sèmblai t qu 'elle me portait en son
empire , et je la saluai sans trembler.

«C'est fini !» pensai-je.
Et un enorme poids tomba de dessus do ma

poitrine.
Pourtant rien n 'était f ini .  Combien de lemps

passai-je ainsi au fond du canot , je ne puis le
dire. Sous la voùte celeste , de légers nuages
duveteux glissaient par moments devant mes

yeux , et j'entendais le cri plaintif des mouettes
et des griies. Le soleil étàit a son zénith et
versait des torrents de feu. Le veni s'élail
tout à fait apaisé, les roseaux ne bruissaient
plus et, restaienL lmmobiles. Je sortais comme
d' un profond sommeil. Je regardais aulottr de
moi ; le canot de Sélhn et de Hania avait dis-
paru : La paix et la joie, épàiidués sur loule
la natùTC, formaient un contraste étonnaht a-
vec la situation de mon àme ; autour de tnoi ,
toni souriait , tout se reposail.

Seules les lubellules bleu foncé voletaient
à l'avant de mon canot et sur les feuilies ron-
des et clypéiformes- des néniiphars ; de petits
oi'seaux de couleur grise s'agitaient dans les
ti ges des roseaux et pépiaieiit dòucement. Par-
fois on entendail le bourdonnement d'une a-
beille ; des sarcelles avec leur progéniture na-
geaient à la surface de l'eau; des familles d'
oiseaux m'initiaient à tous les secrets de leur.
vie, mais je n 'y prètais aucune attention.,.car
monengourdissement n'était pas encore passe.

La journée était brillante, je sentais un mal
de tète insuportable ; la soif me tourmerita.it,
et , m'inclinant vers l'eau, j 'en puisais quel ques
gouttes dans ma main. Cela me ranima; je
saisis la rame et je me dTrigeai vers le bord ,
le long des roseaux. II état déjà (ard, et on
devait probablement m'attendre depuis long-
temps.

Je tàchai en route de me tranquilliser. Si
Solini et riama s'ètafent expliqués enlre eux .
peut-ètre cela valait-il mieux; cela mettrait fin

tputj au moins aux maudit s doutes et aux at
lenlés. Le chagrin soulevait celle fois la visiè-
re de son casque el se montrait à nioi le visa
gè découvert ; je le connaissais et devais enga-
ger la lutte avec lui. Chose élrange, cette pen-
sée me fit une sorte de plaisir. Il n 'y avait pour-
tant en moi aucune certitude comp lète, et je
résolus de queslionner cn détail Eva , autant
que cela me serai t possible.

.l'arrivai à la maison au moment du repas ;
je saluai profondémenl. Sébi et m'assis. sans
dire !un mot à la table. Mon pére me regarda
et me demanda :

— Qu'as-tu donc ? Es-lu indispose ?
— Non. Je vais bien , seulement je suis fati-

gué. Je me suis leve a trois heures.
— Pourquoi ?
— J'ai été avec Vakh chasser les loups. J'en

ai blessé un. Je suis roventi ensuite me coti -
cher.

— Regarde donc dans une giacc ia tète quo
tu as.

Hania cessa de manger el me regarda atten-
ti vemenl.

— Peut-ètre est-ce le dernier voyage à Oust-
chilsy qui vous a produit cet effet , sei gneur
Henri ? demanda-t-elle.

Je la fixai , et répondis d' une voix tranchan-
te:

. — D'où te vient cette petisée ?
Hania se troubla et murmura quel que chose

d'indistinct ; mais Sélim vint à son secours.

— Mais, c'est. très halurel , dit-il , qui aime
deperii.

.Te : les" Vegardai attentiveinent , el répondis
lentémént , èn scaridant chaque mot :

—^ Je ne vois pas cependant que vous dépé-
rissiez , Hanià ' et toi.

, ¦ : .,.'i11 ; ¦  ¦ in uii •• . .. in. ' . ,,Leur joues se couvnrent d une vive rougeur
et une minute s'écoula dans un silence péni-
ble. Je - fecÒhhus avoir été un peu trop loin;
par bóhiìeur mon pére ne fit nulle attention
à mes paroles, el le prètre Ludwi g prit cette
boutade pour une querelle ordinaire de jeunes
gens.

>rv 
¦ ¦ 

^'•' -'! - J J— lu es comme une guepe avec son darà ,
s'écrla-t-il en prenant une prise. Je crois que
vous avez eie touchés ; que cela vous serve de
lecon !

0 món DJeu ! comme ce triomp he me réjou-
issait peu l

Après le repas, en passant dans le salon , je
me regardai dans une giace.

Effectivement je n 'étàis pas beau ; ma figure
était émaciée, mes yeux entourés de cernes
bleuàtres ; j'avais beaucoup enlaidi' mais que
m 'importai t à present i J'allai interroger Eva.
Mes deux sceurs — elles prenaient ordinaire -
ment leurs repas avant nous — étaient au jar-
din , dans l'endroit où se trouvaient des agrès
de gymnaslique pour enfants. Eva faisait de
la balancoire. Dès qu 'elle m'apercut, elle sou-
rit et me tendit ses petites mains. Je l'enlevai
de son siège et l'emportai au fond d'une allée.

(Suite en 4m* p age)

Je vis qu'elle était très émuc ; il la
supp liail , et quand il joi gnait Ics mains
elle lourna lentement hi fi gure vers lui , com-
me si elle voulait s'iucliner , puis tout k coup
elle trcssaillil et se recida à l'autre bout de
l'embarcation.

Je vis encore Sélirn lui tenir la main comme
Poni- l'empècher de tomber dans l'eau, et en-
file je ne distinguil i plus rien, car un imago
wscurcit ma vue, je làchai la rame et tom-
oli dans le fond du canot.

«A moi... au secours ! mon Dieu , on me
tue!... » m'écriai-je en moi-tnème.

•le ne pbùvàis respirer. Oh! éòrrt'me j 'aiiifaìs
fl coinme!'j'étàìs malheureux ! Etendu au-t^nd
^i canot et déchirant mes vèteménts a^¦̂ ec', fW-

'pr oduction - mteidue aux aurnaur qui n'ont pas de
avec M M .  Calmami-Lévy, éditeurs, à Paris.



Le Chemin de la vie

La guerre russo-japonaise

Etranger

Confédération

Nouvelles des cantons

Quand tout petit enfant, au seuil de cette
vie

Ma mère m'embrassait, l'àme àme voir ravie
Mes yeux dans ses bons yeux . trouvaient

le firmamerit,
Sur son front un soleil , dans son coeur l'a-

liment
Neii f fois plus doux que l'ambroisie.

Le monde était pour moi le clocher du vil-
lage

El jamais sur mon front le plus léger nuage
Ne vint mème effleurer la nai've gaìtè;
Jamais l'on ne m'eùt dit a cet àge enchanté

Que le bonheur est un mirage.

La jeunesse arriva pleine de sa vaillance
Oublieuse déjà des beaux jours de l'enfàhce
Le cernir et l'àme pleins d'impétueux- déshs
Piqués par l'aiguillon des terrestres plaisirs

Sous lesquels couve la souffrance. ...

Et maintenant bientòt au bout de la carrière
L'ceil voile de regret , je regarde en arrièjce.
Le chemin parcouru, tout pavé d'os blanchis
Me fait voir au lointain les espaces franchis

Comme un tourbillon de poussière.

Mais une chose reste en mon àme enfermée
Etincelant de feux comme un brillant carnee :
L'immortel souvenir de ceux qui ne soni

plus.
L'espoir de Ics revoir au séjour des élus

Au sein de là celeste armée.

Oui je veux vous revoir, vous que toujours
je pleure,

Car je crois que de nous quelque chose de-
meure,

Qui ne perirà point ; oui je crois qu'un beau
jour

Nous nous retrouverons dans un élan d'a-
mour

Quand sonnera la suprème heure.
Solandieu.

FRANCE
Aux Chambres

A la chambre, l'interpellation de l'abbé Gay-
raud sur l'interdiction pour les militaires de
fréquenter les cercles catholiques est renvoyée
sur la demande du general André. .

M. Prache demande à interpeller au sujet
de la Iranc-maconnerie. On demande le ren-
voi. La Chambre est consultée. Toute la droite
et le centre votent pour ; la gauche seulement
vote contre ; mais M. Brisson ayant consulte le
bureau déclare l'épreuve douteuse. (Tumulte
prolonge). M. Brisson ne pouvant obtenir le
silence se couvre et quitte le fauteuil.

A la reprise de la séance la Chambre décide
de passer à une seconde délibération du projet
modifiant la loi sur les officiers mis a la réfor-
me .

Le Sénat a repris la discussion du projet de
réorganisation de l'enseigiiement. L'article 1
abrogeant la loi Fallou ,est adopté.

M. Wallon développe un amendement ten-
dant à ajouter à cet article la phrase : « L'en-
seignement secondaire est libre », mais cet a-
mendement est repoussé par 171 voix contre
108.

ITALIE
Les réformes au Vatioan

Les « motu proprio »de Pie X se succèdent
avec rap idité. On voit que le pape a résolu
tout un pian de réformes qu 'il app lique im-
médiatement par ses rè l̂ements-ordonnances,
dont quelques uns sont publiés, d'autres seu-
lement communiqués aux intéressés. Les in-
téressés sont . les hauts employés, les prélats
doni les charges cumulées sont réduites et
les émoluments de mème.

L'autre jour un « motu proprio » réorganisajt
la Secrétairerie des brefs. Un autre incorpora ia
Congrégations des Indulgences et des Reliques
à celle des Rites. C'est au fond, la suppres-
sion de la première par voie d'extinction des
employés, et en accordant aux Rites la facul-
té el les pouvoirs relatifs aux Indulgences
et aux Reliques.

Ces suppressions ces réorganisations sont
en general assez bien accueillies par le public
au courant de la vieille organisation adminis-
trative ; mais naturellement, cèùx qui. sont
frappés par les nouveaux règlements expri-
ment hautement leur mécontentement.

D'accord avec le cardinal-vicaire Respighi ,
PieX réorganise en mème temps le clergé de
Rome. A une recente audience du pape, le
cardinal rendait. compte de ses réformes et
disait en terminant : — Les laiques m'en féli-
citent et m'approuvent , mais les ecclésiasti-
ques murmurent.

Une autre réforme en perspective sera l'abo-
lition des agents laiques près les congrégations
et ils sont nombreux. Ces agents s'occupent,
pour les personnes du dehors, de toutes les
commissions qu 'elles peuvent avoir auprès des

Congrégations romaines ; ils leur obtiennent
des faveurs des privilèges contre la redevance
d'une taxe.

Pie X comme on le voit met la main à tout.
;•! •

Hl.ltIt 11 .
Nouveau ministère

Le cabinet est définitivement compose de
de la manière suivante :

Présidence du conseil : M. Gròuitch.
Affa i res étrangères : M. Pasciuteli.
Intérieur : M. Piotiteli.
Guerre : general Putuich.
Finances : M. Patschou.
Travaux publics : M. Wladimir Todorovitch.
Commerce : M. Svetoliteh Radovanovitch.
Justice : M. Policevitch.

Un manifeste du tzar
Nous faisons savoir à tous nos fidèles su-

jets, qu'àyant le solici de maintenir la paix
chère à notre cceur, nous avons employé tous
nos efforts à la consolidation de l'état de
trànqiiillilé en Extrème-Orient. Dans ce but
pàcifique, nous avons donne notre assentiment
a la revision proposée par le gouvernement
japonais des conventions existant entre les
deux empires au sujet des affaires de Corée ;
mogu ptqo ]oo jnod soouimuo suourcpoSau soj
pourtant pu ètre conduites jusqu 'à la f in ;  le
Japon n'attendant pas la remise des proposi-
tions de la dentière réponse de notre gouverne-
ment, nous a annonce la rupture des négocia-
tions et la cessation de ses relations dip lo-
matiques avec la Russie.

Sans nous faire connaitre à l'avance que
la cessation de ces relations équivalait à l'ou-
verture des hostilités, le gouvernement japo-
nais a ordonné à ses bateaux-torpilleurs d'at-
taquer soudainement notre escadre à l'ancre
dans la rade extérieure de la place de Pori-
Arthur.

Après avoir recu sur cette attaque le rap-
port de notre lieutenant , nous avons immédi-
atement ordonné de répondre par les armes
à la provocatimi du Japon.

En faisant connaitre la décision que nous
avons prise, rempli d'une confiance inébran-
lable dans l'aide du Tout-Puissan t et ferme-
men t convaincti qne tous nos fidèles sujets
soni prèts , d' un commun sentiment , à défen-
d.re avec nous la patrio , nous appelons la
bénédiction. de Dieu sur les glorieuses troupes
de notre armée et de notre flotte.

Afrique anatrale allemande
On évaliie le nombre des Européens assas-

sinés, parmi lesquels 7 femmes et y compris
les disparus, a 115. Les Henqeros disposent
de plus de 400 l'usils de nouveau x modèles
et d'une grande quantité d. - munitions.

Des. pluies torrentielle's ont favorisé le sou-
lèvement pendant les premières semaines, les
troupes du protectorat étant arrètées par les
lleuves débordés et les li gnes de chemin de fer
endommagées. La remise en état rap ide des
lignes a été facilitée par le fait que tous les in-
génieurs de la ligne d'Ottavi appartenant à
différentes nationalités ont offert leurs services

Des étrangers se trouvent cornine volontaires
dans les troupes du protectorat , On signale en-
tre autre la présence dans l'artillerie d' un
ancien officier d'artillerie suisse.

Afrique orientale allemande
Les nouvelles de l'Afri que orientale Alle-

mande et du Kameroun disent qu 'une grande
agitation régne dans ces colonies. En pré-
sence du peu de troupes et du manqué de
li gnes de chemin de fer , il n 'est. pas impossible
que lAllemagne ait encore de ce coté et à
bref délai des difficultés.

¦•: ,-.' Douanes suisses
Voici-le résultat des recettes douanières de

la Confédération pendant les 5 dernières an-
nées : 1899 : 51,092,000 frs ; 1900 : 48,010,000
frs ; 1901, 46,472,000 frs ; 1902 : 50,408,000 frs ;
1903: 53,053,000 frs.

L'année 1903 a été la plus productive depuis
que les douanes fédérales existent.

Corps diplomatique
Le comte de By lanl , ministre résidenl des

Pays-Bas à Berne, a remis ce matin au pré-
sidenl de la confédération , M. Comtesse, ses
lettres de rappel.

Le; comte de By lant se rend à Constanti-
nop le. Il représentait son pays depuis 1897
à Berne, où il laisse les meilleurs souvenirs.

Règie de l'alcool
Le bénéfice nel réalisé en 1903 par la Règ ie

lédérale de l'alcool est de beaucoup supérieur
à celui obtenu en 1902 et dépasse de facon
très notable également les prévisions bud gé-
taires.

Les cantons toucheront sur les bénéfices de
1903, une part plus importante que celle que
le budget laissait prévoir.

Sooiété d'agrioulture
de la Suisse romande

La société d'agriculture de la Suisse romam
dde, a eu mercredi, sous la présidence de M.
• iti slave Auberjonois son asemblée generale
animelle. Une cinquantaine de membres étaient
présents. Les comptes qui laissent un boni de
31 fr. 06, sur un total de recettes de 3447"ìr. 33
avec un avoir de 2126 fr., ont été adoplés ainsi
«pie la gestion du comité. La bibliolhè que eomp
te 1370 volumes. Le rapport du comité se
plaint de l'exclusion dont le bétail de la Suis-
se romande a souffert ,à l'exposilion federale
d'agriculture de Frauenfeld. Les membres sor-
tant du comité ont été réélus ainsi que le
président. M. Chs. Mallet a présente au nom
d'une commission speciale un rapport sur la
question de la subslitution au lait, très coù-
teux, des succédanés pour l'èievage des jeu-
nes veaux.

M. Charles Bauverd a présente un rapport
au nom de la commission chargée de l'étude
du contròie de la production laitière d'après
le système danois. Il a constate que la Fédé-
ration suisse des syndicats d'élevage de la
race tachetée est entrée dans cette voie.

M. E. Berthoud a exposé les résultats aux-
quels il est. arrivé après une pratique de vingt
ans avec l'ensilage des fourrages.

Un dìner en commun a suivi la séance.

Société suisse des pontonniers
De Genève à Marseille en bateau

L'assemblée des délégués de la société suis-
se des pontonniers a eu lieu dimanche der-
nier à Aarbourg. M. le colonel du genie Pfund
y a annonce que les sections de la Suisse ro-
mande se proposaient de se rendre de Genève
à Lyon et Marseille par les voies f Invia les.

VALAIS

Décision* du Conseil d'Etat
M. le notaire Henri Leuzinger a été nommé

rapporteur substitut du district d'Hérens en
remplacement. de M. Bovier decèdè.

Les travaux de construction des culées du
pont de Fully sont adjugés à MM. Barvero et
Carecchio, entrepreneurs à Martigny.

, .=. —*—¦_3e-e—

Sion
Représentation littéraire et musicale

L'Harmonie de Sion donnera au théàtre lel4
à 3 heures de l'après-midi, une représentation
littéraire et musicale, suivie d'un désopilant
vaudeville , qui aura le don de derider les plus
moroses.

Nous faisons tous nos vceux pour qu 'un nom-
breux public témoigne par ses applaudisss-
menls, sa. reconnaissance pour les agréables
distractions que lui procurent l'Harmònie.

St-Gingolph
Le tribunal de Monthey a procède à la le-

vée de corps d'un nommé Peray, àgé de 69
ans, trouve mort au seuil de sa maison, à
mi-chemin de St-Gingolph au Bouveret.

Les docteurs C. et B. qui ont procède à
l'autopsie ont concili qu 'il y avait un crime.

La victime a été tuée au moment ou elle ren-
trait à son domicile. Son fils àgé de 21 ans
vient d'ètre arrèté.

Saas-Qrund
Ensevelis par une avalanche

Il y a quelques j ours, deux frères de Saas-
Grund , occupés aux mines de Goppenstein ,
se mettaient en routè pour regnagner leur do-
micil actuel à Macugnga (Italie) en passant
le Monte-Moro. Par suite du mauvais temps,
ils durent toutefois rebrousser chemin, lors-
que, arrivés - près du lac de Mattinarle, ils fu-
rent ensevelis sous une avalanche. L'un put
se tirer d'affaire. L'autre par contre devait
y trouver la mort . La victime laisse une femme
et deux enfants.

Berne
lnondations

A la suite des pluies torrenlielles de ces
jours derniers, la rivière Langenten a débor-
dé et a inondé les rues du du village de Lan-
genthal , importante localité industrielle du can-
tori de Berne, dans le districi d'Aarwangen

Les pluies ont fait déborder la Birse près
de Moutier (Jura Bernois). Jeudi matin un pont
a été emporté. Plusieurs caves sont envahies
par les eaux. L'usine électrique est arrètée ,
les turbines étant inondées. L'eau continue à
inonler et une vive inquiétude s'est empareo
de la population.

Mercredi soir, un individu a été entratile

par les eaux sur un parcours de 600 mètres.
Il apu ètre retiré à temps.

St-Gall
Les journaux et correspondants saint-gallois

font des descriptions atristantes de la crise qui
sévit dans l'industrie de la broderie. La deman-
de est rare, les stoks sont considérables ; avec
douze heures de travail , le brodeur a la main
gagne 1 fr. Jamais la crise n 'a èté aussi aigiie ;
les conséqueuces de la guerre russo-japonaise
ne peuvent (pi e l' aggraver .

Tesata
M. Manzoni , ancien conseiller national , se

rendant à la Riviera , était le 7 février à la
gare de Milan. Comme il allait entrer au buffet
en attendan t le départ de son train , un pick-
pocket lui vola son porteleuille, contenant six
cent francs en hi Ilei . de banque. M.Manzoni
s'apercul aussitòl de ce larcin et cria : «Au
voleur»! Mais le filou s'était déjà ecli psé et
il fui  impossible de le retrouver '..:

Uri
Emporté par une avanlaohe

Le garde Areuer , des fortif'ications du Go-
thard , a été emporté mard i par une avalan-
che au col de la Furka .

'% ' »
Zurich

(Le paysan et. le chemin de fer). Il y a
quelque temps un brave paysan zurichois, Ja-
cob Hollenweger, regagnait son domicile, si-
tué au Rain près d'Àltstetten , avec un char
de foin sur lequel se trouvaient sa femme et
son enfant. En arrivant au passage à niveau
qui se trouve dans le voisinage d'Àltstetten,
notre homme, voyant les barrières baissées,
se mit tranquillement à les relever pour pou-
voir passer. Au mème instant un train appro-
chail à toute vapeur. Une effroyable collision
étail à redouter. Par bonheur le char réussit
à passe] r et fui isimplement effleuré par la lo-
comotive.

Appréhendé aussitòt par le garde-barriére,
le paysan se vit séance tenante dresser procès-
verbal. Il a comparu l'autre jour devant le
tribunal du district de Zurich pour contra-
vention à l'article 58 de la loi federale du 18
février 1878 sur la police des chemins de fer
Estimant que l'accuse avait non seulement mis
en perii la vie de sa famille mais encore ex-
posé à un grave danger celle des nombreux
voyageurs qui se trouvaient dans le train, la
Cour a eondamné Jacob Hollenweger à 4 jours
de prison et à 20 francs d'amende.

ECHOS
la» colere du gavroche

Georges Mathieu a dix-sept ans ; il a con-
serve des goùts puérils : il ne peut voir filer
un fiacre devant lui sans éprouver le désir
de s'installer sur les ressorts de la caisse et
de sé faire véhiculer à l'insu du cocher.
§ Hier, il était installé à l'arrière d'une voì-
ture conduite par le cocher Jean Guillomot.

Des cochers qui croisaient le fiacre ou le
le dépassaient prévinrent Guillaumot. Celui-ci
pour se debarrasser de sa surcharge cingla
Georges Mathieu d' un coup de fouet.

Furieux, le gavroche courut à i ' avant de la
voiture , provoqua le cocher d'un combat sin-
gulier et tenta de le fa i re tomber de son siège.
Mais il perdit l'équilibre, et les roues du fiacre
passant sur ses jambes, lui fracturèrent un
tibia.

La scène se passe à Mexico , au temps de
la présidence de Santa-Anna :

Il y avait alors dans l'armée républicaine
abondance et surabondance de généraux, et
leur nombre grossissail d'autant plus qu'on
faisait tous les jours des généraux de «bric
et. de broc» ; à ce point que le président fit
rendre, pour calmer la manie des promotions
chez ses successeurs un décret àinsi concu.:
«Nul ne pourra ètre nommé genera l s'il n 'est
militairè .

Or, Santa-Anna, ayant a donner un dìner
à ses généraux , avait chargé des soins: du re-
pas et mème du couvert un restaurateur éta-
bli à Mexico. Celui-ci qui connaissait à fond
son monde, et. qui savait que panni les cent
généraux qu 'il avait à traiter, quelques uns
qui ne sorlaient pas des rangs de l'armée,
étaient sujet à caution , avait chargé chacun
de j sles domesti ques de servir une dixaine de
convives et leur avait recommande de veiller
sur eux , les rendant responsables des couverts
d'argent qui pourraienl manquer dans leur
serviee.

Lorsque les convives se furent levés de ta-
ble, un des garcons, toni ému , vint raconter
au maitre de l'établissement qu 'il manquait
un couvert dans son Iot. Il ajouta que d'après
lui , ce dovail ètre le genera l X... qui s'était
rendii  coupable du larcin.

- El bien , lui répondit le maitre d'hotel ,
prévenez-moi quand le general partirà.

Ce qui fut fait.

Le maitre de l'établissement, en passant au
general son pardessus, sentii le couvert dans
la poche de l'uniforme.

Ohi general, lui dit-il , un mauvais plaisant
a mis un couvert dans votre poche.

— Serait-ce vrai ? riposta celui-ci en tirant
la cuiller et la fourchette de la basque de son
habit , sans se déconcerter le moins du monde.

— Ohi continua le restaurateur , je n'eusse
rien dit si l'argenterie appartenait au président
qui vous doit sans doute bien des soldes arrié-
rés, mais à moi et j' y tiens.

Au tribunal de commerce.
Deux avocats demandent , l'un la remise k

huitaine, l'autre les débats immédiats.
—- De quoi s'ag it-il , demande le président.
— Monsieur le président , il s'agit de six

pièces de vin.
— Eh bien ! dit le magistrat , le tribunal peut

parfaitement, vider cela aujourd'hui.
• •¦» 'tìi

liaison sportive
Il vient. de se fonder à New-York , le premier

club athlétique féminin. Rien de commun avec
ces arènes qui dans les foires, nous font as-
sister à des luttes entre femmes imporlantes
par leur adiposité.

Le nouveau club —l e  New-York Athletic-
Club —ne recrute ses adhérentes que parmi
les femmes de la meilleure société. Leur nom-
bre ne devra jamais dépasser 500. Un terrain
v ieni d'ètre acheté dans Madison Avenue, sur
lequel on va construire une Maison sportivo ,
de 6 étages et qui contiendra, outre trois gran-
des cours tous les locaux nécessaires a la pra-
tique des sports les plus divers : gymnase com-
plet , piste pour courses, tennis, foot ball , etc.
Des bains turcs, un restaurant, une salle de
leeture permettront aux adhérentes de jouii
d'un repos réparateur.

Voilà une exceliente initiative , mais on peut
se demander si les hommes y applaudiront.

liaison Hlstorique
On démolit actuellement, a Paris, au coin du

square Louvois et de la rue Richelteu, en face
de la Nationale, une maison qui fut « témoin »
d'un des grands drames du siècle dernier: l'as-
sassinat du due de Beiry, au moment où il sor-
tait de l'Opera.

On sait que l'ancien Opera était alors situé à
la place du square, dans l'ancien hotel de la fa-
mille Louvois, devenu , pendant la Revolution ,
la salle des Arts, .
v C'est dans le couloir de la maison que Ton
démolit actuellement, et d'où l'on pouvait |voir ,
en face, tous les mouvements des spectateui-s
sortant de l'Opera, que Louvel, se dissimula
longtemps en attendant sa victime. qu'il poignarda
à sa sortie,

L'assassin avait-il des complices dans la mai-
son où il s'était temi en embuscade ? C'est une
question qu'on ne put résoudre alors... et qui
vraisemblableraent né sera jamais résolue.

I.e perii blanc
S'il n'y a pas de perii jaune pour les blancs,

je crois bien qu'il a un perii blanc pour les
jaunes.

Si ces derniers ne s'en sont pas apercus, c'est
qu'ils y ont mis de la Hiauvaise volonté. Peut-
ètre croient-ils inutile d'inventsr des mots qui
restent. Dans la circonstance. ils ont eu tori , car ,
il est ennuyeux de ne pas connaitre le mot quand
on ressent les eftets de la chose.

N'empèche que, pendant que les Japonais, aux
prises avec les Russes, se frotteront les còtes,
on entendra encore M. Joseph Prud'homme rè-
péter avec cqnviction : « Le perii jaune ! Le pe-
rii jaune ! Europe infortunée, quel avenir t'at-
tend ! »

Nouvelles diverses
Autrlche-Hongrie

, VIENNE — L'empereur Francois Joseph a
eu nouvelle attaque d'ichias.

Belgique
Attaque d'un fourgon-poste

Un acte de banditisme d'une audace incon-
cevable a été perpétré mardi sur un train de
Turbize à Braine-le-Comte.

Six particuliers très bien mis prenaient à
la gare du Midi , à Bruxelles, des coupons de
deuxième classe, pour le train de Paris qui
quitte la gare à 7 h. 27 et prirent place dans
un mème compartiment. Alors que le train
roulait à pleine allure et arrivait entre Tur-
bize el Braine-le-Comte, les six hommes quit-
taient leur compartiment et en longeant les
banquetles gagnèrent le fourgon de derrière ,
dans lequel se trouvait seul le garde prepose
à la surveillance des plis charges. Tous les
six, révolvers au poing, firent brusquement ir-
ruption dans le fourgon , braquèrent leurs ar-
mes sur le garde en le menacant de mort
s'il donnait l'alarme.

Tandis que les uns tenaient le garde en
respect, les autres fouillaient minutieusement



le fourgon et s'emparaient de tous les plis
charges. Bien que le traili roulàt toujours à
une vive allure , les malfaiteurs qu 'on croit
étre des voleurs internationaux qui n'en sont
pas à leur coup d'essai , sautèrent du train
avec leur butin. Le garde donna aussitòt l'a-
larme et le train stoppa, mais les bandits a-
vaient disparus.

Mercredi matin, des ouvriers qui longeaient
la ligne du chemin de fer , trouvèrent cou-
ché sur le bord de la voie un individu qui
avait la jambe brtsée et était grièvement bles-
sé à la téte. II ne possédait aucun papier
pouvant établir son identité au sujel de la-
quelle il a refusé de fournir aucun renseigne-
menf.

France
Vlolent incendie à ftt-Etienue

Un incendie a détruit un puits de la com-
pagnie des houillères de Saint-Etienne. Le feu
a pris naissance dans le bàtiment au-dessus
de l'orifice du puits et, étant donne le vent
violent qui soufflait , s'est rapidement eommu-
ni que au criblage et successivement à tous les
bàtiments annexés. Quand la pompe à vapeur
arriva , lout l'espace occupé par le puits et ses
dépendances n 'offrait plus qu 'un vaste brasier
On essaya de préserver la inacbinerie , mais
bientòt rello-ci flamba.

Plusieurs wagons de charbon prìrent feu :
on essaya de le» garor , mais Ics chovaux ne
pii rent ètre attelés. OD dut laisser les char-
gemenls se consumer sur place,

La cause du sinistre esl inconnue et, comme
tout a été complètement détruit , il sera im-
possible de l'établir.

Les dégàts s'élèvent à trois millions.

Une mort horrible
Un mécanicien chauffeur à la chocolaterie

Suchard , était occupé à poser une courroie
de transmission sur un volant de douze mètres
de diamètre, dans l'atelier des machines,
lorsqu'il eut le bras droit prir entre la cour-
roie et le plat du volant

Le malheureux fut projeté en l'air avec une
telle violence qu'il défonca le plafond. Son
corps retomba en bouillie au milieu de l'ate-
lier, Le malheureux qui était marie, a été
transporté à son domicile. En apercev^nt le
cadavre de son mari, Mme Vaylet a été prise
d'une crise nerveuse et a penj a connaissance.

Kspagne
MADRID — A la Chambre, le ministre dès

flffairès^étrangèrès dit" que PEapagne óbsèrvera
une stride neutralité.

Russie
Dans un élan de patriotisme, les marchands

russes de Moscou souscrivent un million de
toubles pour la Croix-Rouge russe.

Discours du tsar
L'empereur s'est rendu mercredi à 3 heu-

res après midi en uniforme d'amiral b Fècole,
du corps des cadets de la marine, et a ai»'
rj oncé à ces derniers qu'ils étaient promus au
grade d'officier. L'empereur a prononcé une
allocutìon dans laquelle il a dit: La guerre nous
a é»é tléclarée avant hier , et , au milieu des
tenèbre*, un gnnemj perfide a attaque notre
flotto sans aucune provocation de notre part.
A l'heure présente la Russie" a béjsoin de sa
marine aussi bien que u> son armée. Ce. dis-
cours a élé très applaudi .

Turqute
Mix enfant* écrasés

Un terrible accident s'est produit hier au
col des Oliviers. La toiture d'un immeuble
dans lequel sé trouvaient six enfants, dont
Irois garcons et trois fillettes s'est effondrée.

Les six enfants ont été ensevelis sous les
décombres. Malgré de prompts secours, ils ont
été retirés ne donnant plus signe de vie. Leurs
cadavres étaient dans un état épouvantable.

Kluts-I ni*
Incendie

Suivant une dépèche d'Oswego, un incendie
ft détruit la fabrique d'amjdon Kingsford , suc-
cursale de la Córn Produce and Co. Lea dégàts
Bout évalués à 6,000,000 de franca.

—ynchage de nègres
Un millier de cltoyens américains ont brulé

hier sur le bfteher deux nègres, une femme et
son mari, aecusés d'avoir tuo , mereredi passe,
un planteur blanc.

Une escouade de police envoyée à la pour-
suite des meurtriers vient de son coté de tuer
deux nègres innocents. qu'elle avait pris pour
ks coupables.

lai guerre russo-japonaise
Le calme le plus complet régnait mercredi

*oir dans la rap itale. Les jouin iiux ont public
"ies édit 'ons spéciales annoncant la destruction
de deux navires de guerre russes. Les rueaftn t
ìo»r ajspect habituel et la foule conserve s«0
allitude calme.

On télégraphié de Wladivostock que l'es-
^dr^ russe, composée des croiseurs Rurik,

Gromoboy, Rossia et Bogatir avec le transport
Lena, a fait ses preparaiifs de combat et creu-
sé dans la giace des canaux que les navires
brise-glace ont maintenu constamment libres.
Les navires ont recu l'ordre d'embarquer des
vivres en quantité suffisante pour une sorde
prolongée en mer dans le cas où le Japon em-
pècherait l'escadre de traverser la mer du Ja-
pon afin de rejoindre l'escadre de Port-Ar-
thur.

On annonce de Moukden que des détache-
ments de cosaques et d'infanterie montée rus-
se vont à Liao Yang par chemin de fer , tandis
qu 'une partie de la troixième bri gade a quitte
Liao Yang pour le Yalou. Le reste de la bri-
gade a quitte Port-Arthur les 7 et 8.

SAN FRANS1SCO — Une dépèche du cor-
respondantde l'Associated Presse à Nagasaki
dit que le croiseur Variag, que Fon avait dit
coulé, a été capturé et emmené à Sasseho. Ou-
tre les bàtiments endommagés dans le combat
de Port Arthur, 7 ont été capturés.

Le general Kouropatkine est arrivé à Khar-
bin et a pris le cotnmandement de l'armée de
terre.

Le Daill y Mail et le Dailly Télégraph recoi-
vent line dépèche de Tokio, disant qu 'un pont
important de chemin de ler en Mandchourie
a élé détruil. Il y a u r a i t  30 morts.

- l' ne dépèche de Tokio au Dailly -Mail
dil. quo les Japonais soni entrés à Seoul.

On mande de Tokio que la mobilisation ja-
ponaise est terminée et parait s'ètre accoinp lie
dans de bonnes conditions. Tokio et Osak^
regorgpnt de réservistes.

La populatjon se Uvre à des démonstrations
enthousj astes et donnent libre cours à ses
sentiments chauvins et à sa haine contre la
la Russie.

—- On mande à la N. Presse Libre que les
avaries subies par les navires de guerre russes
devant Port Arthur ne sont pas encore o.xacte-
ment connulsl

Ces trois bàtiments devaient ètre mis aux
docks pour une quinzaine de jou rs au moins.

Linquiétude exprimée au sujet d'un contre
coup rapide de la guerre d'Exrrème Orient sur
les Balkans est exagérée. Les Baìkarrs sont ac-
tuellement recouverts d'une épaisse couche de
neige fraiche, et les passages de la montagne
seront pendant longtéfhps encore jnfranchissà-
bles,
I l# generai Louis Napoléon, commandant de
la division de cavalerie du Caucase, yi entd' ar-
river à Genève venant de Paris. II se rend à
St-Pélersbourg, appelé d'urgence par le tsar.

Extraits du Bulletin ofllclel

La Guerre russo-japonaise

Dépèches
(Service special)

PARIS, 12 —M. Tissier, chef de cabinet, du
ministre de la Marine a déclare au Matin que
jamais il n'a été question de renforcer l'esca-
dre franeaise en extrème-orient. Le cabinet
du ministre n'a donc pas eu à donner d'ordres
d'armement.

LONDRES , —Le DailyNews publie sous ré
seives une information suivant laquelle l' am-
bassadeur de Russie à Londres aurait deman-
dò officiellement jeu di à lord Lansdowne le
consentement du gouvernement anglais à ime
reqqète que le tzar adresserait à la Porle pour
que le passage de la flotte de la Mer Noj re à
travers les Dardanelles soli autorisé.

AU MAROC
LONDRES , 12 — On mande de Tanger au Ti-

mes que le gouvernement russe aurait décide
la mobilisation de 40 mille hommes de réserve
Neuf mille hommes et de grandes quantité d'ap-
provisionnement attendent à Sebastopol leur
expédition en Extrème-Orient.

\VASHINGTON,12-Le Sénat fìxera le 15
courant la date du vote du traile du canal de
Panama. Il aurait l'intention de faire en sorte
que ce vote ait lieu avant le 23.

DANS L'AFRIQUE ALLEMANDE

LONDRES, 12— Suivant une dépèche du
Cap du 11 février , les Herreros auraient tnfl i
gè une sérieuse défaite à un détachemnt al
lemand.

PARIS, 12 — L'Eclair reproduit une dépèche
de Tientsin publiée par un journal ang lais sui-
vant laquelle un navire de commerce arrivait
de la còte japonaise aurait annonce qu 'une
flotte russe composée de 5 croiseurs de Vladi-
vostok aurait bomba rde Hakodato et l' aurait
réduil en cendre.

LONDRES. 12 —On mande de Tientsin , le
10 février : Le bruit court que 4 croiseurs rus-
ses venant de Vladivostok ont bombarde Hako-
dato mardi.

PARIS , 12 — Le Matin reproduit la dépèche
suivante de Sanghai , sòurce anglaise, qui por-
te la date du 12 février à Ih. 55 du matin : Les
Japonais ont renouvelé le bombardement de
Port Arthur et le le poursuivent méthodi qement
Trois croiseurs russes ont été coulés. L'éta-
de la banque russe est détruit.

WASHINGT ON , 12-On annoce dans les
cercles officiels que plusieurs sinon toutes les
puissances auxquelles M. Hay avait fait par-
venir sa note au sujet de la neutralisation de
la Chine ont répondu et que les reponses sont
généralement favorables à i a  proposition des
Etats-Unis. En ce qui concerne le Japon , le
Département d'Etat estime que cette puissance
fera bon accueil à un accord intemational re-
latif à la neutralité de la Chine.

WASHINGTON , 12-Le président Roose-
velt , a signé la proclamatimi de la neutralité des
Etats-Unis dans la guerre russo-japonaise.

1 OK.IO, 12 — La nouvelle du succès des na-
vires japonais a provoqué dans la soirée des
réjouissances populaires. Un millier d'étudi-
ants do l'Université ont pnreouru les rues,
ayant à leur téle des fanl 'aivs , des torches des
lanfernes de rouletti - el divers emblèmes guer-
riers, tandis que la fonie chiintait  l'hymne na-
tional el pous sait. des exclamalions. Le cortège
a passe d evant les bàt iments gouvernementaiix .

MELB OURNE , 11— Le gouvernemenl a pu-
bl ie une proclamatio n formelle de neutra l i té
dans la guerre russo-japonaise. : -

LONDRES , 12-L'Anglcterre a fait savoir
aux Etats-Unis qu 'elle adhère en principe au
contenti de la note Hay relative à la neutrali-
té de la Chine, mais on n 'a pas encore recu
son acceptation formelle.

LONDRES , 12 — Une note aux journaux de-
mani que pendant l'attaque de Pori Arthur les
Japonais se soient servi de Vei Hai Vei comme
base d'opération , ',, '¦'

LONDRES, 12-Suivant une. dép èche de
Tientsin aux j ournaux, le hru it court que les
vapeurs russes Noni et Moukden ont élé cap-
turés par les japona is.

WASHIN GTON , 12- Les eonsuls des Etats-
Unis à Seoul signale la présence de 2500 sol-
dnt s j apon ai s dans la cap itale eoréenne.

LONDRES , 12 —On marrde de Tientsin au
Standard que le bombardement de Port-Arthur
a cause beaucup de dégàts dans la ville , mais
a fait peu de victimes. Le bruii court que la
Banque russe est. complètement démolie.

L0NDRES,12 — Une dépèche de Kobe au
Morning Leader dit que les troupes japonaises
qui ont. débarqué à Chemul po auraient eu une
rencontre avec les froupes russes de la garni-
son de Seoul.

St. PETERSBOURG , 12 —L'Etal-major de
la marine publie les informations suivantes :
D'après les nouvelles recues au ministère , six
des vaisseaux japonais ayant pris part au com-
bat de Port, Ar thur ont siibj dos avaries peu
importantes. 50 Inés et 150 blessés,

Le ministèro de la marine déclare sans Ton-
dement l'j nformation recti e de Port-Àrlhurle
lllévrier disanì que les japonais auraient fait
plusieurs tentatives de débarquement dans les
baies voisines de Port Arthur.

Des manifeslations patrioti ques auxquelles
ont pris pari les étudiants onl eu lieu devant
le Palais d'Hiver.

TOKIO , 12 — On confirme que le comman-
dant du Varyag a fait saùter son navire. Une
partie de l'équi page a gagné à la nage un na-
vire francais landisque d'autres gagnaient la
còte. Suivant une nouvelle version ce serait
un navire de guerre francais qui aurait signalé
aux vàpeurs russes l'àpproche des jap onais et
c'est alors que le Coreetz aura it ouvert le feu.

TOKIO , 12 — Dans le combat de Port Arthur
4 cuirassés et 3 croiseurs russes auraient été
coulés et. deux navires japonais auraient su-
bì des avaries. Avant l'engagement les navires
japonais avaient réussi àse piacer entre I'
trée du port et les navires russes.

I,a baiatile de Port-Arthur
Le correspondant du Standhard à Tokio fait

le récit suivant du combat, de Poit-Arlhur:
La flotte japonaise sous les ordres de l' ami-

ral Togo comprenait 6 cuirassés, 6 croiseurs
cuirassés et une flottile de torpilleurs et de
contre torp illeurs.. Cette flotte était en vue
de Port Arthur lundi soir. L'amira l japonais
voyant que l'escadre russe se trouvait en de-
hors du port en formation de combat sous
l'abri des forts , les torp illeurs à 5 mille en
avant du reste de l'escadre.se decida à un com-
bat de nuit. Il ouvrit le feu à 11 h.du soir, au
moment ou la canonade était la plus fournie ,
plusieurs contre-torp illeurs japonais se glissè-
rent le long de la còte jusqu 'au pied de la

falaiseà la faveur de l'obscurité et prìrent po-
sition. Ils restèrent là jus quà ce que Tes navires
russes fléchissant sous le feu des japonais ren- vache.
trèrent dans le port. Les torpilleurs ouviìrerit . „ „ . ,„ ,„_ . ... ,
le feu à courte portée et coulèrent 2 cuirassés - 

A FuUy> 'V ™arS 19°rf' à mid'' chez . C'
tout près de l'entrée du port Le résultat fut Tara™reaz : Une V18ne' à Pose"̂  

de 290 tol-
de couper l'entrée du port aux autres navires. f',™ L 
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Un charap, à Champ d'y-Cui, de 2466 mètres
carrés. Valeur estimative, 542 fr. 10.

suivant différentes informations de l'Etat-
major general , l'agent militairè russe en'CEine
télé graphié que le cable reliant Vladivostok
à Nagasaki est rompu. Les lignes télégraphi-
entre Seoul t̂J|Masalmjp^| également.

L'amiral Alexeief télégraphié en date du 11
que les cuirassés Césarevitch et Retvisan ain-
si que le croiseur Palada ont été ramenés dans
port intérieur. Les réparations prendront beau-
coup de temps .

Une armoire, un bureau , une pendule, deux
machines à coudre, un fourneau, du vin , una

A Riddes, le 17 mars 1904, à 5 heures et
demie, chez Antoine Ribordy : Une vigne, aux
Claves, de 436 mètres carrés. Valeur estimative
279 fr.

A Saxon, le vendredi 18 mars 1904, h 1 h.
au café Orsat : Un jardin , à Som-Vellaz, de 109
mètres carrés. Valeur estimative 60 fr. Une
grange, à Som-Vellaz, de 40 mètres carrés. Va-
leur estimative 400 fr. La mottié d'une maison ,
à Som-Vellaz, de 23 mètres carrés. Valeur es-
timative 480 fr. Places et bois, à Som-Vellaz.
Valeur estimative 11 fr.

Martigny, le 10 février 1904.
Le propose : P. Gillioz.

L'office des poursuites de Sierre vendra
aux encheres :

A Sierre, le 24 février 1904, dès |9 heures
du matin au bureau de l'office : Une vache et
cinq toises de foin. Deux chaises, une machine
à coudre, une vi trine et un velo. Un batterand,
un pot fer, un piochard , un pie, une houe, tou-
ché à mine, quatre burins, une brante, une ta-
ble de nuit , un baquet, un tonnelet et une scie
pour scieur de long.

Le 16 mars 1904, dès 9 heures du matin au
bureau de l'office : Une vigne, à la À.outaz , sur
Veyras, de 27 toises, estimée 85 fr.

A Gròne, le 17 mars 1904 , dès 2 heures et
demie de l'après-midi, chez Vuissoz Jacques-Au-
gustiu :

Un pré à l'itravers de 2066 mètres carrés, uu
p&turage de 639 mètres carrés, un rard de 1152
mètres carrés, estimés 517 fr. 91.

Un prò à l'itravers de 647 mètres carrés,
rard de 4251 mètres carrés, estimés 130 fr. 31.

Un jardin à l'itravers, estimé 30 fr.
Le tiers d'une chambre, cuisine au 1" étage

et d'une cave, estimé 72 fr.
A Granges, le 25 février 1904, dès 4 heures

et demie de l'après-midi, à l'Hotel de la Gare.
Dix appareils à acétylène, avec accessoires,

se trouvant dans le bfttiment de la Société vi-
nicole de Granges.

Sierre, le 9 février 1904.
Le prepose : de Preux J.

Le Département de l'intérieur du canton
du Valais informe les communes et les sociétés
d'agriculture qu'il disposerà pour la proehaine
saison , de 25 à 30000 kilos de sulfate de cuivre
de l'e qualité , livrable franco en gare de Sion,
ii fr. 5ó ,20 pour cent kilos pour le sulfate brut
et k fr. 58 pour cent kilos pour le sulfate moulu.

Los demandés seront recues au Secrétariat
agricole jusqu 'à fin courant.

Sion , le 10 février 1904.
Le chef du Département,

de Preux.

Chambres pupillaires
Val d'Illiez. La chambre pupillaire, dans sa

séance du 2 f évrier 1904 , a nomine M. Joseph
Gcx-Fabry, député, conseil judiciaire à Fabien
Gex-Fabry, dans le sens de l'article 325 du code
civil.

Val d'Illiez , le 2 février 1904.
Joseph-Maurice Ecceur, présidant.

Finshauts. La chambre pupillaire rend notoire
qu'en séance du 2 février, elle a, nomine Lugon-
Moulin Felix , de Giétroz, curateur aux biens de
veuve Julienne Lugon-Moiilin de Chi telarti (Fins-
hauts), art. 344, code civil.

Finshauts, le 6 février 1904.
G. Hugon , secrétaire.

Trient. La chambre pupillaire en séance du
9 février courant , a nommé Eugène Gay-Crosier
domicilié au Giétroz Fiuhaut, et Cyprien Geux
domicilié aux Jeurs, commune de Trient, le pre-
mier curateur et le second subrogé-curateur aux
biens de Louise Gay-Crosier nòe Lugon, des
Jeurs, pour cause de maladie.

Trient , le 9 février 1904.
Gay-Crosier Gódóon , prós.

Saxon. La chambre pupillaire rend notoire
qu 'en séance du 7 courant , elle a nommé Jules
Vergere, de Joseph-Marie, curateur de sa 803ur
Eugènie Vergere et lui a adjoint Auguste Abbet ,
du Levron , comme subrogó curateur.

Le président, Alfred Volluz.

Ardon. La chambre pupillaire rend notoire
les nominations suivantes : 1. En séance du 31
janvier elle a nommé Delaloye Elie, de Baptiste
et Delaloye Jules, de Jn.-Jos., le premier cura-
teur et le second subrogó, à leur tante Vóroni-
que Delaloye ; 2. En séance du 4 février, elle
a prononcé l'interdiction de Francois Delaloye,
fils de Joseph, émigré, ainsi que le prévoient
l'art. 316 du code civil et la loi sur la capacitò
civile , art. 5, n» l.

Il lui a nommé un curateur en la personnne
de Balthazar Gollet , k Sion, et le conseiller Jo-
seph Gènetti, lui est adjoint comme suhrogé.

Ardon , le 7 février 1904.
Broccard Olivier , président.

Avis de vente aux encheres
L'office des faillites de Monthey vendra aux

encheres, k Monthey, magasin Puthod-Raboud ,
le 17 février 1904, dès 9 h. du matin, les mar-
chandises du magasin de veuve Puthod-Raboud,
en faillite.

Monthey, le 10 février 1904.
J. PI a n champ.

L'office des poursuites d'Entremont exposera
en vente aux encheres publiques , (le 12 mars
1904, à midi à la maison de commune, à Ba-
gnes, les immeubles suivants :

Un champ-sainfoin , de 400 mètres carrés. Pré
au Planard , sous les granges, rière Verbier , de
1140 mètres carrés.

Sembrancher, le 7 février 1904.
Le prepose : E. Delasoie.

L'office des poursuites de Martigny mettra
en vente aux encheres :

A Marligny- Ville, le 15 février 1904, à 11
heures, à l'Hòtel-de-Ville:

Une commode, un canapé, un lit en fer, une
machine à coudre, une pompe, une chaudière,
un mulet.

A Saxon. le 20 février 19 »4 , à 1 heure chez
Madame Orsat :

AVIS
Les abonnés de laFEUIIaLK I»\4 VIS

désirant recevoir le Bulletin complet.
pourront le recevoir au prix del fr. SO
Fan.

Fromage de Gruyère
le meilleur est expédié contre rembours par
pièce de 15 à 25 kg. et par colis postai de 5 kg.
Maigre ler choix, belle ouvert. 60—65 le l/ t k

„ 2e choix, mille trous 50—45
Mi-gres, excellent bon goflt 70--76 "
Gras de Montagne, extra 80—85 '
Petit ménage, petite pièce de

gras de 4 kg. à fr. 170 le kg.
petite pièce de maigre à fr. 1.00 le kg.

S'adresser à nui.LAiti) , Holrle,
72 Chatillens-Oron (Vaud)

On demande
pour saison d'été

a louer
un bon petit hotel tout meublé, Clien-
tèle étrangère.

S'adresser à l'administration du jour nal
qui indiauera.

On demande
un jeune homme de confiance de 18 à 19ans qui aurait J l'occasion d'apprendre le

métter de jardluler chez bon patron àAIGLE. — Gage 15 fr.
Pour renseignements, s'adresser aux frères

Zutter, jardiniers au Mont, s. Sion 122

Pótrole HAHN pour les cheveux
Seul remède certain contre la

Chute des cheveux et les pellicul es
Exiger la marque de fabrique

pour éviter lea nombreuaea imitationa.

EMULSION HAHN
D'HUTLE DE FOIE DE MORUE

aux hypophosphites

LIQUEUR DE GOUDBON HAHN
Succès certain contre 51

la tosi, limine, catarrhe , bronchite , etc
Pharmacie HAHN, J. BRUN , succ
1«. Xaonfemalle, 18. OXNÈVE
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Usines de Grandchamp et de Roche
PRÈS 108

VEYTAUX-CHILLON (VAUD)

FABRIQUES DE GYPSES , CHAUX
CIMENT MIXTE (Roehite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

G R A N D C H A M P .  ROCH E ET V I L L E N E U V E ,

JOURNAL ET FEUILLE D 'AVIS DU VALAIS

MBNUISERIE-EBENISTERIE

ROBERT ERIÉ , Ebolliste
ST-6EQR6ES SIO N ST-GEORGES

TÉLÉPHONE

L ' E X P O  S I T I O N

PRODUCTION MOYENNE PAR AN
itOOO ìraaons de IO tonno*

D I P L Ò M E M É D A I L L E S
iD E  VERMEIL

à
L ' E X P O S I T I O N

D'YVERDON
Ŵ/ de
g$T 1894
Médaille d'or, Vevev 1901

ZURICH
de 

^1883 ^
Médaille d'or, Genève 1896

FOURN1SSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulouvrenière et du Pont du Mont-
icane a Genève, pour les fortiflcatioiis et les forces motrlces dn Rhoue de
St-Maurice, les travaux de l'eutreprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martiguy-Chatelard, etc, etc.

QUICONQUE
Industriel, Commercant, Inventeur, Employé, Onvrier on Particulier veul
N 'uHHiirer  une publicité de ler ordre et avanlageuse doit insérer dans

La Suisse
journal quotidien de la Suisse romande, paraissant k Genève.

Le journal „La Suisse" est répandu par plus de 800 dépòts
et revendeurs en Suisse et à l'étranger, Il permet, gràce à sa
très forte vente au numero, d'atteindre par le moyen de ses
annonees, une clientèle plus étendue et plus variée
que par les journaux qui sont distribués chaque jour aux mèmes abonnés.

Tarif très modérés. Réductions importantes par annonees répétées. Contrats de
Ugnes. Renseignements et Devis.

S'adres. à la Société SUISSE D'ÉDITION, 8 rue du Commerce, GENÈVE

RÉPARATIONS.  47
Meubles en tous genres

i r.rjj; / » i»rnj-«uwi*w—.—

— Qu'as-tu fait aujourd 'hui toute la journée
lui demandai-je.

Prix tres modérés

— J'ai été me promener avec Hania et mqn
mari , répondit la fillette , qui appelait Sélim

. • - e  - : ¦¦¦>" * > '

son man .
— Et tu as été sage ?
— Mais oui.
— Les enfants sages écoutent toujours ce

que disent . leurs atnés, et le retiennent afin ,cle
s'instruire. Te rappelles-tu ce que Sélim disait
à Hania?

— Non , j' ai oublié.
— Mais peut-ètre t'en souviens-tu un peu ?

' — Non, pas du tout.
— Alors tu es laide. .Dépèche-lp i de te rap-

peler, où je ne Calmerai plus du tout.
La fillette me regarda avec des yeux prèts

à pleurer , et . me répondit d>i ge voix trem-
blante.

— J'ai tout oublié.
Que pouvait d'ailleurs me rénondre cette

pauvre petite? Je me trouvai bète et j' eiis
honte de tromper ainsi un ètre innocent.' .Eya
était la favorite de toute la maison, et la .migli-
ne aussi , et. je ne vaulus pas la tourmenter
davantage. Je l'embrassai , la caressai et ren-
imi dans l'habitation , tandis que la filleLte
recourail vers sa bàlancoire. Je restai seul,
avec la conviction .intime qti'une exp litwition
avail eu lieu entre Hania et Sélim. :

Vers le soir de ce méme j our, Sélim - me
dit : L

A vendre
et aux prix les plus modérés

— Nous ne nous verrons pas d' une semaine ,
je pars.

— Où .donc ? demandai-je avec indifférence.
— Mon pére me chargé d'aller voir mon

grandrp ère a Choumny ; j'y passerai huit jours
Je lancai un coup d'ceil vers Hania. Cette

nouvelle l'avait laissée indifferente ; evidem-
ment, Sélim avait dù lui  en parler le matin.

Au contraire, elle sourit , regarda avec co-
quetteriè le jeune homme et demanda:

— Et vous partez avec plaisir?
— Comme le chien vers sa chaìne ! — ré-

pondit avec brusquerie Sélim.
Mais il se reprit aussitòt et, ayant remarqué

que madame d'ives troncai! le sourcil , il a-
jouta :

— Excusez-raoi pour colte expression triviale
J'aime beaucoup mon grand-p ére, mais a mon
avis iqi... auprès de madame d'ives... je me
sens beaucoup mieux.

Et il jela a notre gouvernante un tei re-
gard de héros de roman , que toni le monde é-
clata de rire. mème madame d'ives qui mal gré
sa susceptihilité' éprouvait une vraie lendres-
se pour Sélm. Elle le prit néanmoins par l' o-
rcille et avec un sourire de bonhomie , lui dit:
¦ ¦ — Jeune homme, je pourrais ètre votre mère.

Sélim lui ba|sa la main et l'incident fut clos.
Et je pensais parfois en moi-mèine :

'«Quelle . diff jérence pourtant entre Sélim et
moi I Si je possédais l'amour de Hania , je ne
ferais que rèver et contempler le ciel ; je n 'o-
serai pas plaisanter tandis que Sélm rit , dit

i

un hon chien de garde, un chien hlaireau.
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis

qui indiquera.

des folies et parait joyeux comme si rien ne
rte s'était passe.»

— Sais-tu ce que tu devrais faire ? Venir
avec mOi l ;¦" . . "

— Je ne le veux pas. Je n 'en ai pas la
moindre intention.

Le ton froid de ma . réponse frappa Sélim.
• —,Comme jtu es devienti étrange l me dit-il.
.le ne te reconnais plus depuis quel que temps ,
mais...

— Achève.
— On pardonne tout
— Sauf lorsqu 'ils se

votre roti te, répondis-je
colui de la statue du

Sélim me lanca un coup d' oeil percanl qui
me penetra jusqu 'au fond de l'àme.

— Que veux-tu dire, demanda-l-il.
— D'abord que je reste ici , et ensuite que

toùl ne se pardonne pas.
Si nos domestiques ri'eussent pas assistè

a celle conversation, Sélim aurait taché d'é-
claircir l'affaire. Mais je ne voulais pas don-
ner cl'exp lications tant que je n 'aurais pas en-
ne mes mains Ses preuves plus convaincantes.

Je remarquai seulement. quo si mes paroles
avaient troublé Sélim , elles alarmaient aus-
si Hania. Sélim retarda encore le moment du
départ sous (Ics prétextes plus ou moins plausi-
bles, et , saisissant une minute prop ice, ine
chuchola à voix basse :

— Monte a cheval et reconduis-moi. .le veux
te parler

aux amoiireux.
piacerl i en Iravers de
d' un air qui rappelait
Conmiandeur.

DE LA FEUIL LE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociarits qui publient
leurs annonees dans ce j ournal.

Société (tournee sur la vie de Leipzig
(ancicniir Lelpzlger)

constituée sur le principe de la mutualitr en 1830.
Situation de la société & Un déeembre 1902 :

81,453 personnes assurées pour 649 millions de francs ; Fortune 225 millions.
Sommes payées mix assurés en 1902: 14 millions de franca

LA SOCIÉTÉ D'ASSURANCE SUR LA VIE DE LEIPZIG, tout en offrant à des con-
ditions d'assurauces les plus avantageuses (intangibilité de police ayant trois années) est l une
desCompagnies d'assurance sur la vie les plus importantes et les plus avantageuses. Cher. elle,
tous les excédents re viennent aux assurés.

Depuis 1888, invariablement, elle a bonifié chaque année aux assurés,
un divìdende de 427

sur les primes des assurances en cas de décès (payable au décès, primes annuelles ordinaires ,
Tarìfl).

Pour renseignements detaillés s'adresser à

Petites annonees
du

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

< II i:it< IlI ;£-VOI S a remettre en
location un immeuble, une villa, un
appartement , une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

4 11 DICI II ICZ-VOI S un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc ;

< il i:it< ilI >:- voI s un commis, un
secrétan-e. un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti, etc. ;

< HI  K4 III  / - \o l  s un valet . de
chambre, un cocher, un ouvrier bou-
langer, jardinier , vigneron, horloger,
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

CMERCMEZ-VOIJS une institu-
trice, une gouvernante, une dame de
compagnie, etc ;

CHERCHEZ-VOITS une soinme-
lière, une cttissière, une demoiselle
de magasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

CH EKCH E„- VOUS une cuisinière,
une femme de chambre, une aide de la
ménagère, une bonne d'enfants, etc. ;

INNÉItHX l> AAS LE

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du journal , Sion ,
Imprimerle Gessler.

l'Agence sédunoise de la Leipzig

A vendre
pour cessation d'exploitation de pension

un potagei
eri bon état , inarchant très bien et chauffant
soit au bois, soit à la houille.

S'adresser polir lo voir à MontreiiY , Sili
Grand rue , lei- élage. 127___ "VOÌii,̂  à s*.ei*iei*
pria tua ir re. chez M. COTTET, iié^oc.. ù
-Monthey. 12(1 H 20712L

Jeune homme
Un jeune homme honnéte et intelll-

freni ayant dépassé sa 16nie année, trouve-
rait tout de suite une place comme 124

apprenti ou commis
1 la Librairie Mussier a Sion

___ LOUER
Deux chambres meublées, indépendantes ,

confortables, lumière électrique.
S'adresser à l'Administration du journal .

A vendre
un moteur électrique de la force de 2 elle-
VBUX. Peu usagé. Prix avantageux.

S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis
qui indiquera.

Yiande de cheval
•I. llegerbaix, boucherie chevaline

Lausanne
expédie en port dù contre rembours
Viande de cheval au prix de 5©,
«O et 7© cent, le kilo.

Je prie mes clients de bien indiquer
le prix sur leurs commandes. 1

Chantier et Marbrerie
de Veuve ORTELLI à Monthey
Monuments funérairesentous zenres, cheminées

lavaliOH , travaux d'églises, etc. 73 ,
Deaains et Catahgue franco sur demaiule.

Fournitures de pierres de taille en granii et
marbré de Collombey

Travail prompt et soigné. — Téléphone.

HERM. GABR1N
Xtelleur-Snoadreur 46

SION Rue de Conthey
Reliure et encadrements soionés

en tous genres

Prix modérés < - • " '. ¦> •' Prix modérés

— Ce sera pour une autre fois, répondisge - qui l'eùt pu croire, je m'cnnuyais après Sélim;
a haute voix. Aujourd'hui , je ne me sens Uh jour," l'idée me passa dans la tète d'allei-
pas bien dispose. voir le vieux Mirza- à Khojéli. Le vieillard ,

Sélim alla en effet chez son grand-p ére, et touché de ce que j'étais. venu exprès pour lui ,
resta chez lui une dixaine de jours. Le temps i ' me recul comme un pére ; mon intention était
s'écotila assez tristemnt poti r nous à Litvinov. pourtant. • tout , autre, je * voulais examilier de

Hania me fuyait et me regardait avec crain- près le portrait clu terrible colonel de cava-
te; a l a  vérité , je n'avais pas la moindre en- : lerie lègère, clu temps de Sbb'ieski. Et quand
vie de lui parler , car mon orguèil empèchait j e vis ces yeux de mauvals'ai.ìliìfe^ qii i avaienl
l enite parole de sortir de mes lèvres ; mais je :: l'air de vous suivre partoul, je me rappelài
ne sais pourquoi Hania s'efforcait de he pas aussi mes ai'eux , doht les portraits étaienl sus-
resler un instanl seule avec, moi. pcndus chez:>noUs dans une salle , l'air sevère

Elle s'ennuyait , c'était visible ; sOn visage ' et tout. bardés de" fer; j
pàlissait et se creusait , et je considérais ce» , " Sous l'influence de ces impressions , mon
chagrin avec un frémisseinent. esprit en arriva à uii état d''exaltat'ron éh'ango .

«Non , me disais-je , ce n 'est pas la un caprice La solitudc , l'étérnel sVlehce , Ics rApporls é-
momentané et. onfantin , c'est un sentiment pio- 1 troits avec Id 'ndtuì'e,' tout cela aurait dù ag ir
fond el sincère.» sur mo' '& me ' 't'ra'hqtiilliser ; mais je portais

En vain mon pére, le prètre el madame d'I- toujours un poison en moi-mème. Par instanl
ves se torturèrent pour savoir ce que'j ' avhis, , 'jje me livrais à des i'èvéties qtii ne faisaicnl
si j'élais malade : — à toutes leurs questions ' qu 'empirér mà'sitiiàliÒn. Soiiveilt, étendu dans
in .•Ar. ^n/inic r ,Afrativoman r PI tour sollicilii- ouelaue réboin 'som'hre de la forèt Ou coticheje répondais négativement, et leur sollicilu- quelque rbcoin 'sombre de la forèt òu cotiche
de ne faisait que me tourmenter davantage. ati fond du canot entre les roseaux , je m 'ima-
Je restais seul des jo urnées entières ,' tatitòt a ginais d'ètre dans la chambre de Hania , à ses
cheval dans la campagne , tantót au milieu des ' genoux ; il me sénvblait ' baiser sès maihs,-sa
roseaux sur l'étang. Quelquefois mèiire, je ' robe ; je l ?appelais-des uoms les plus tendres ,
reslais Ionie la nui t  dans la forèt avèc liti fi5feil ' et elle posai! sa main sur . ma lète brùlanle cu
el un chien. D'aulres fois , j'allais trotlVer t\ti-: -'disant : ¦ : ' - ' • ' ¦

tre berger , regardé cornine un sorcier, -qu^ 'fu-
, ; —Tu as assez souffert ; oublic toni ;cela ,

yail hi société et composait toujours des poi- : ice n 'était - .qu'un soiige. ;Je l'aime , Henri ,
sons avec des herbes cueillies dans les prés, •
et je m'initiais aux secrets de la sorcellerie. . . ,.; . -x i "yy  } **¦%$&&? (A suivre) "
Mais les minutes me seniblaient longues et, .. . • - \y - - :- > - , ¦¦¦- - . :.-. ---
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